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de pain à présenter à ses hôtes, mais du biscuit de matelot ex­
trêmement dur, avec un morceau de fromage et quelques cho- 
pinei de lait. La propreté ne dominait ni sur la petite table 
où ce mince repas fut pris, entre une heure et deux après-midi, 
ni dans le reste de la cabane. Mais il a déjà été observé que, 
dans des voyages qui ont pour unique but le soin des âmes, il 
ne faut pas être trop regardant sur les commodités corporelles.

Ce déjeuner pris, l’évêque se rendit à bord. Les ouvriers de­
meurés à terre y exercèrent leur zèle en catéchisant et en con­
fessant les fidèles, {la plupart irlandais, rebuts de leur patrie, 
venus de chez eux à Terreneuve et de là à la mine, autour de 
laquelle ils ont leurs familles logées dans des maisons couver­
tes de branches d’écorces et munies de cheminées de bois, et où 
la plupart d’entre eux s’étaient enivrés, le soir précédent. Ce ne 
furent donc pas eux qui profitèrent de la présence de leur évê­
que, mais quelques bonnes âmes de la Pointe Basse et des au­
tres campagnes d’alentour. Une seule personne fut adressée, 
vers le soir, à l’évêque pour recevoir la confirmation, et il la lui 
administra sur le gaillard du vaisseau, beaucoup plus décem­
ment qu’il ne l’aurait pu faire à terre. Une autre se présenta 
encore pour la confirmation ; mais les ornementa étaient 
repliés ; il était trop tard. Et comme il s’agihsait d’un homme, 
il eut ordre de se rendre au village français de Labrador (1) où 
l’évêque devait confirmer deux jours après.
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On appelle Labrador (Lac Brador) une étendue d’eau considé­
rable qui se trouve dans l’intérieur de l’Isle du Cap-Breton et 
qui fait que cette isle est presque autant composée d’eau que de 
terre. Pour la séparer en deux iules distinctes, il ne faudrait

(1) Ce Labrador dont il a déjà été question à la* page 795 de la Semaine reli­
gieuse, est le Lac Brador appelé ensuite et maintenant Braa-d’Or.


